





AMERIQUE. 


Le paquebot la Ville de Lyon, arrivéau HÂvre venant de 
New-York; ‘apporte les journaux américains jusqu'à la 
date du 24 décembre. On hit dans le Courrier des États. 

nis - eN 


« Deux documens importans nous sont parvenus ce matin de 

ashington. L’un est le plan de Banque gouvernemen!ale, dans 
lequel sont formulées et soumises au Congrès les idées que le 
Président avait developpóes dausson Message. Après s’être appe- 
lée jadis Bauque nationale et Banque des Etats Unis, dans les 
espérances du parti wäsg , Puis agent fiscal ‚ dan les espéranaeë 
du Congrès, puis. Banyae de dépôtset de circulation, dans le 
dernier Message présidentiel, Pinstitution tant désirée, tant 
raaudite , tant ballottée, a pris dans le projet ministériel, le nom 
d’Echiquier des Etats-Unis. 

»L’autre document, qui acvompagne ce dernier , constate de 
nouveau le déficit prévu par le président dansles recettes de 
année 1842. et propose formellement une nouvelle augmen- 
tation des droits de douane , c'est-à-dire Pannihilation du fa- 
meux acte de compromis de 1835 pour faire face à ce déficit en 
expectalive. » 


‚ 


ITALIE. 
Unelettre de Rome, du 4 janvier, mande: 


« Le directeur Waagen ; de Berlin, est arrivé dans cette capi- 
tale. Nous nous promettons de son séjour à Rome, des résultats 
aussi riches et aussi agréables que ceux obtenus de ses voyages à 
Paris et à Londres. É 

„Le duo de Luynes qui, depuis quelques semaines , séjourne à 
Naples, partira demaia pour PEgypte et pour la Grécé. Son ah- 
Sence sera de trois mois.Le professeur Welcker partira la semaine 
prochaine pour Athòies. | 

» L'architecte et savant Lui 


ee gì Canina, qui vient de recevoir de 
PUuiversité de Tubin ‚4 


aat anemt Bue, le diplôme de docteur en philosophie, 
ane grate maladie, qui menace dedégénérer en 


hydropisie. Sa mort serait une perte cruelle pour le monde sa- 
vant dans cette capitale. » 


AUTRICHE. 
Ou écrit de Vienne „le 10 janvier : 


« Le prince Paul Est 


deden iee erhazy , ambassadeur d’Autriche près de 


bien que qaelque peu indisposé , a quitté 
hier cette capitale, pour ionen à ig haten londen ‚ Où 
le mariage de son fils, prince Nicolas ksterhazy , réclame sa pré- 
Sences. Le prince Pul est chargé en mème temps, de transmet- 
tre les félicitations de notre cour sur la naissance du prince de 
Galles. 
» Le jeune archiduc Charles, dont nous avons annoncé la ma- 
ladie „est toujours daus une situation critique. 
» Aujourd'hui aeu lieu, la réunion annuelle du comité de la 
«nque nationale. D'aprês le rapport Fait par le gouverneur, 
Mon de Loederer, cette institution a rapporté la somme de 
4,955,256 A. 8 1/4 Kr. Dépenses 848,838 fl. 29 2/4 Kr. Bénéfice 
net 4,106,417 A 38 3/4; cequi pour chacanedes 50,621 actions, 
Úonne un dividende de 81 fl. 7 1/4 Kr. n 


_PRUSSE. 


Une lettre de Berlin , le 12 janvier, mande: 
de Le bruit court que S. M. le roi a requ, par Fintermédiaire 
Penvoyé de France, M. Bresson, une lettre autographe de 
RE le roi Louis-Philippe, dans laquelle est émis le ru, qu'au 
En vur de Londres, S. M. passe par Compiègne, à moins qu elle 
be le voyage de Paris. M, Alexandre de Humbold s’inté- 
rait beaucoup à ce dernier voyage. » 





: None avons dit, hier, que la Gazette d'Etat du 1á jan- 
sée à publié, au sujet de la censure, une circulaireadres- 
bont présidens supérieurs du royaume, Voici ce docu- 


CIRCULAIRE, 


la ‚Poor amener une plus grande uniformité dans lexerctce de 
„„esure et pour délisrer dès-à-présent la presse dentraves 
duil mentre pas dans une auguste intention de lui imposer, 
ain roi a daigné, par un ordre adressé, le 10 de ce mois, au 
Ba éra d’état, blämer expressément toute contrainte inop- 
üne de Pactivite littéraire , et, en reconnaissant le mérite et 
hen d'une publicité libre et convenable, nous autoriser à 
Sk Mrander de nouveau aux censeurs d’appliquer avec mudé- 
ton PArt, 2 de lédit de censure du 18 octobre 1819, 
oai après cette loi, la ceisure ne doit empêcker aucune dis- 
ks en sérieuse et mesurée de la vérité, ni imposer aux écrivains 
‚„Béne intenspestive , ni entraver le libre commerce de la li- 
Arie. Son but est: «De prévenir ce qui est contraire aux 
rimcipes généraux de la religion ;» d'étoutfer, « ce quiì blesse la 
Bi ae et les bonnes m@eurs; de s'upposer aa transport fana- 
Bil de principes religieux dans la politique, et'à la confu- 
ales es idées qui en résullerait ; enfin d'empêcher ce qui blesse 
ar, enité et la sécurité aussi bien de la monarchie prussiennc 
que des aatres états de la Confédération germanique, » 

» La Censare ne doit dono nullement s’exerver dans un esprit 
broit , ze plagant au-dessus dè cette loi. Ee censear peut tròs- 
len permettre un libre examen même des affaires intérieures 
U pays. L’incontestable dificulté de (roaser les justes limites 

ard cela ne doit pas faire reculer devant les efforts pour satis- 
de pleinement au véritable esprit de la loi, ni faire .tomber 
us ces scrupules exagérés qui ntont que trop souvent dójà 


bi) 
» 


} 
“ey 


Mercredi 19 Janvier 1842, 





+ 


donnêlieu à de fausses interprétations des vues du gouverne- 
ment. S’il est impossible de tracer, par la voie des instructions, 
des mesures de conduite pour tous les cas particuliers , le degré 
d’instruction et la pusitiun des censeurs serout cependant un sûr 
garant qu’ils parvieudrout par leurs lnmières à trouver un juste 
milieu eutre les extrêmes,et qu’ils” satisferont ainsi tout au 
besoin d'un libre exámen scientifque qu'au devoir d'assurer les 
particuliers cumme la généralité, dans tvus leurs intérets les 
plus chers, contre des attaques empreintes d'inimitié et de meé- 
chanoeté. Ë 

»1l s’ensuit particulièrement que des écrits dans lesquels 
Vadininistratien. serait jugée dans tofkenrsemble vu dans qael- 
ques-unes de.ses branches ; dans lesquels des luis reudues vu à ° 
rendre seraient ekuminées d’aprês leur valeur intrinsèque , où 
Pon découvrirait des défauts et des erreurs,ouù des amuéliora- 
tions seraient indiquées ou propusées, ‘ne doivent pas être re- 
jetes par cela seul qu’ils sont congus dans un autre esprit que 
celui du gouvernement, si, toutefuis, la Forme en est cunve- 
nante , et la tendance bien intentiunuée. L'étendue aren laquelle 
on a publié les débats des États des provinces du Rhin , entr’au- 
tres, indique jusqu'à quel point on peut permettre la publica- 
lion de ces discussions daus le: quelles les mesures da gouver- 
nement sont soumises à la critique. Dau reste, il faut nécessaire- 
‚ment suppouser que là tendance des jugemens éivuacs contre les 
mesures du gouvernement ne porte pas Pempreinte de la haine 
ou de la méchauceté, mais déaote de bonnes intentions, et il 
faut qu'on róclame du censeur de la bonne volonté et du dis- 
ceruement pour pouvoir distinguer uu cas de Vautre. 

‚ »Acelégard, les ceuseursdoi vent particulièrement diriger leur 
attention sur la forme et le tou des écrits iwuprimés et n’eii pas 
permettre |impressivn pour autant que la passion , la violence , 
Parrogance qui y rêgnent fout paraître leur tendance perni- 
cieuse. Tout ce qui est dirige dans. un esprit frivole et hostile 
contre la religion chrétienneen général , ou uu dogme déter- 
miné ne peut être toléré pas plus que ce qui blesse la worale , 
les bonnes moeurs el la décence extérieure, 

" „Des expressions olfensantes, et des jugemens diffamatoires 
sur des partientiers, ne sont pas propres à être imprimés. Il en 
est de même de la suspiciun des intentions des individus, vu des 
classes entières, de l'usage des dénominativus de parti, ou tout 
autre personnalité. 

„Si, d'après ces instructions, la censure s'exerce dans P'es- 
prit de l'édit de censure du 18 octobre 1819, on dunnera car- 
rière suffisante à une publicité convenabie et indépendante, et 
l'on peut espérer que cela contribuera à éveiller une plus grande 
sympathie pour les intérêts de la patrie, et à élever les senti- 
mens de nalivnalité. Par ce moyen , il est à espóérer que la litté- 
ratare politique et la presse quotidienne apprécierent mieux aussi 
leur mission , s’appropriervut’, avec l'acquisition d'un champ 
plus vaste, un ton plus digne, et-dédaignerunt désormais de 
spéculer sur la curiosité de leurs lecturesen leur communiquant 
des nouvelles sans valeur, empruntées hux journaux étrangers, 
ou proveuant de currespondans mal inteutionnés ou mal infor. 
més , vu bien des bavardages et des personnalités ; direction 
contre laquelle la censure a sans cuutredit la wission d'inter- 
venir. : 

‚Mais afin d’approcher ainsi plus près de ce but , il est nóces 
saire de procéder avec une grande précaution pour auturiser la 
fondation de nouveaux journaux, et Padiunisston de nvuveaux 
rédacteurs, afin que la presse quotidienne soit confice à des 
hommes entièresent purs, dont les capacités ronsciencieuses , 
la position et le caractère donnent une garantie de la sincérité de 
leurs efforts et de la Joranté de leurs intentions. On doil pro- 
cóéder avec une égale précaution à la nomrination des censeurs, 
afin que ces fonctions ne soient cunfiées qu'à des hommes dont 
les opiniuns et les capacités soient éprouvées, et qui puissent 
complètement répondre à Phonorable dónfiance qu?elles suppo- 
sent;à des hommes bien pensans et perspicaces à la fois, qui 
sacheut séparer la forme du fond ,et qui, avec un tact sûr, sa- 


Peeprit et la tendance d'un écrit. 

„Nous en rapportant, du reste, à chacun des présidens su- 
périeurs pour donner, d'après cela,des instructions aux cen- 
seurs de sor cercle, nous avons la confiance que, dans la diren- 
tion de la censure, ils feront observer partuut ces instructions , et 
auront ainsi à coour d’'accumplir les inteutions de S. M. 

» Berlin, le 24 décembre 1841, i i 

ne ministre del’in- Leministredu Lemintstre des affaires 

tirieur et de la police culte, etc. étrangères. 
Signé, npe Rocnow. Eicnuoen. De MALTZAN. 
» Circulaire à toutes les prösidences supêrieures royales. » 


SAXE. . 
On écrit de Leipsig ‚le 12 janvier : 
_« Aujourd'hui est mort, à l'âge de VZans, Guillaume Trau- 
gott Krug, docteur en thévlugie, en droit et en philvsuphie, 
professeur honoraire de cette Université, et citoyen honuraire de 
la ville de Leipsig, chevalier de l'ordre royal du mérite cavil de 


Saxe , et chevalier de l'ordre du Sauveur. « 


BAVIERE. 


Une lettre de Munich, da 10 janvier, publie une liste des 
ordres de chevalerie conférés par S. M, le roi , le Ler dudit 
mois, „Nous faisons connaître les noms les plus saillans: 

La grand’-croix de Pordre de St-Michel , au lfeutenant-géné- 


ral et adjudant-gónéral baron de Zweibrucken. 
La croix de commandeur de Vordre du mérite de St-Michel , 


au général-inajoret brigadier de: Baligand , et uu comte de Jo- 





pour le prier d'exéculer aux frais de l'état, le plas tôt possibie , 






























chent se meltre au-dessus des scrupules qui ue justifient pas |. 


25me Annee. 


nisson-Walworth , envoyé extraordinaire et ministre plénipotea- 
tiaire de Bavière près de la cour de Russie. 
_lsordre du mérite de St. Michel , au comte de Lerchenfeld- 
Keefering, eùövoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire ; 
à Pévêque dEichstedt , comte de Reisach ; au couseilter aalique 
et professeur Dr Teztor, à Wartzbourg ; au professeur Gruithui- 
zen , à Munich, et à M. Baluff , cunsul de Bavière, à Aneône. 


HESSE GRAND’-DUCALE. 


Oa mande de Darmstadt, le 12 janvier : 


« Un député, le baron de Doemberg, a Fait aujourd’hui à la 
Chat bre Ja proposition de voler une Adresse au gouvernement, 


un chemin de fer qui parcourrait le grand-duché. » F 


ANGLETERKE. 


Nous avons déjà dit que le Times a publié, dans l'un de 
ses derniers numéros, des extraits d'une dépêche du capi- 
taine James Ross, commandant de #'Erèbe, datée de la terre 
de Van Diemen (Hobart-Town, 7 avril 18áL), etadressée au 
secrétaire de l'amirauté. Voici une analyse de ce travail qui 
prouve que l'illustre navigateur anglais poursuitavec suc- 


cès le cours de ses brillantes découvertes :: 


Le.12 décembre 1840, !'Eròbeet la Terreur quittèrent los 
îles Auckland et firent voile au sud. Dix-neuf jeursaprès, c'est- 
à-dire le ter janvier 1841, les deux bâtimens pénétraient dans 
le cercle antarctique. L’intention du commandant de Pexpédi- 
tion était de se diriger par le sud-oucst vers le pôle, plutôt que, 
de lapprocher directement ducóté du sud. La banquise, re- 
connue déjà par les Américains etlesFraugais, ne lui. sembla 
pas aussi Formidable que la lui représentaient les relations de ses 
prédécesseurs. Cependant des circonstances défavorables l'em- 
‚pêchérent pendant plusieurs jours de tenter le passage, Le 3, il 
franchit la banquise fort heureusemeut, et, parvenu au-delà à 
une distance de quelques milles, il continua à se diriger aa sud 


gang éprouver de trop grajpdes diffcultés. D'épaïs brouillards, 


des vents conlraires, une mer très-houleuse et des ouragans de 
neige retardêrent encore sa marche jusqu'au 8; mais le matin’ 


du 9, après avoir parcouru un espace de 200 milles à travers de 


cette banquise, VErébeet la Terreur, se trouvèrent enfin dans 
une mer parfaiteinent libre et firent voile au sud-ouest vers le 
pòle magnétique. 

Le If ‚dans la matinée, par 70° 41’ latitude $. et 172° 36’ 
longitude E.‚on apergut la terre à une distauce d'environ 100 
milles, dans la direction que suivaient les deux bâtimens, en= 
tWweuxet le pôle, Une telle découserte inspira d’abord an'capi- 
taine Ross quelques'‘regrets , car elle devait Pempêcher de rem. 
plir Pune des parties les plus importantes de sa mission. Il conti- 
nua cependant à courir sur cette terre, dont il fait une descrip- 
lion pompeuse, « C'élaient, dit-il, d'iinmenses montagnes à pic , 
de 9,000 à 12,000 pieds d'élévation , entièrement couvertes de 
aciges éternelles; de superbes glaciers descendaient de leurs 
svmmets jusque dans'la mer, à une distance de plusieurs miittes. 
A mesure que nous en approchiuns , nous décou vrimes qitelynes 
fragmens de ruc nu. Nous nous dirigeâmes alors vers une petite 
baie, dans lintentiun de débarquer; mais les blacs de glace 
étaient si nombreux, et les vagues si Fortes, que nous dÔmes're- 
noneer à notre projet et gouverner an sud-ouest pour y chercher 
un liea de débarquement moins périileux; Le matin du 12 jan- 
vier, je deteendis enfin sur le rivage d'une lo, accompaguódu 
commandant Crozier et des officiers des deux navires, et nous 
primes possession de cette terre au nom de sa très-gracieuse Ma- 
jesté la reine Victoire, - 

»L'ile sur laquelle nous ventons de débarquer se compose 
entièremeut de roches volcaniques, dont j'ai recueilli de nom- 
breux échantillons, Elle est située par 71° 56 m. lat. S, et 171° 7 
m.long. E, PA 

„Obsersant que la côte orientale du continent se dirigeait au 
sud, et la côte occidentale au nord, jespérai d'abord qu'en pé- 
nélrant au sud aussi loin que cela serait possible je dépassserais 
le pôle magnétique , qui, selon nos observations, doit se tróuver. 
dans le 76° degré, et qu’ensuite, en gouvernant à Pouest, je 
complóterais sa circumnavigation. Nuus suivimes dunc cette 
terre magniâque, et, le 22 janvier, nous atteignimes, par 74° 
15 m. S., ta plus hautó latitude méridionale à laquelle soient 
jamais parvenus les navigateurs précódens, c'est à -dire un seul 
d'entr'eux , notre compatriote le capitaine James Weddell. 

»Malgré les vents du sud, d'épais brouillards et la neige qui 
ne cessait de tomber , nuus relevâmes cette côte au sud , et le 27 
nous débarquâmes sur une autre île située par 76° ®, lungitude 
Est ‚et entièrement composée, comime la première, de roches 
voleaniques. Ger ld 

»Le lendemain matin, au point du jour, nous apergûtdes une 
immense montagne qui e’élevait de 12,400 pieds au-dèssus du 
niveau de la mer, et qui-vornissait d'énormes tourbilfons de Bam. 
mes et de fatmée. Ce volcan regut le nom de mont Erèbe. L est 
situé par 77° 32° lattitude sud , et 167° longitúde Est. A. Est, 
il domine uu cratère éteint , mais plùs bas, quê nous appelâmes 
le mont Terreur, Le continent oonsêrvait sa direction mérì- 
dionale, et nous ne cessâmes póint de la suirre, jusqu'au point 
où, dans l'après-midi du mème jour , nous fùmes tout-à-coup 
arrêtés par uno barrière ee glace qui, partaut d'un oap de la côte, 

rigeait à l'est sud-est. Ee en 
re ba ENE ‚ dane bautèur de 180 pieds, 
dépassait les mâts les plus élevés de nog navires ot nous däghäit 
entièremeut la vue de tous les objets situés derrière elle, à part 
les sofamets neigeux d'une chaîne de montag:.es couran: aa 
sud-sud-est par, 79° latitude sud. ». ee a, 
Le capitaine Ross suivit cette barrière à l'Est jusqu'au 9 té. 


ned zn 
vrier „et il reodhnut qielle s'étendait sur un espace de plus de 


300 millës. Unê banquise iinpénétrable Parrêta „et ce fut avec 
hegusonn de peiae qu'il sefraya un passage au trgvers de létroit 
e: nl qüi ui avait permis de pénétrer si loin. Sans une forte 


brise, il était pris dans les glaces. N’oublious pas de le remar- 


quer,à 1 mille i/2de ce mur de glace , la sonde doirnaït 318 
brasses , le thermomêètre marquaït-ators 20° au-degsous de zero. 

L'expédition se dirigea ensuite à F'ouëst, ét au 15 février, elle 
se trouvait par 76° sud ; mais on ne put apprachelj du pôle à une 
distance moindre de 163 milles. Toutefbis , les gombreüùses ols- 
servalions recueillies par les équipäges des deu® bâtimens, sur 
tant de points differens ‚, permettront au capitaine Ross de déter- 
miner à son retour la véritable position du pôle magnétique 
avec presque autant d'exactitude que sil eùt pu l'atteindre. 


‘Dé nouvelles tentatives de débarguement demeurèreut égale- 
ment infructueuses. Le capitaine Ross dut donc se borner à re-” 


lever, da 70° an 79° degré de latitude, le continent.qú'il venait 
de découvrir, et auquel il donna le nom de la reine d'Angle- 
„tefte (Vietoria). Le 45 févtier, il réconnut que cette terre se 
terminàit brasquement par 70° 40 m. lat. S. et 162° lung. B, — 
Pendant la fin dit muis de février bt toute la durée du mois de 
mars , il navigua dans ces parages, afin d'y achèver et d’y com- 
pléter ses observations. Ce ne fut que le 4 avril qu'il mit à la 
voile pour la terre de Van-Diémen et le port d’Hobart-Town. 

Le capitaine Ross termine sa: relation en annongant au secré- 
taire de l'amirauté que, durant tout le voyage , c'est-à-dire pen- 
dant près de quatré mois, fes niédebing des deux équipages n'ont 
eonstaté aucun cas de maladie, ' i 

ESPAGNE. 

On a recù des còrrespondances de Madrid, en date du 8 
janvier, La comtmission de Adresse tient de fréquentes réunions: 
elle a entendu les explications du président du conseil sur laf- 
faire des lettres de créance, Les membres de la- commission pa- 
räïssent être dans intention dé fúre passer dans fe projet d’A- 
drèsse un paragräplie tendant à atténùer le maúvais effet du 
dépaft de Ml. de Salvándy. Les óxplicattuus du président du con- 
séit, ME. Gonzalës lui-nuêrire, ont BlÉ dictéesd pt un eëprit corici- 
Hárit. Da résté, le gouvernement dans In séance des Gortès du 7, 
où l& qwéstion a ötéträitée, s'est corttënté de se retranclier dans 
le teste de la Constitution qui s’opposait à cd que Ìl; de Salvandy 
remit à d'autres-qu’au régent ses lettres de créanve. M. Olozaga 
et M, Arguelles ont parló dans ce sens : les deux Chambres ont 
été d’avis que le gouvernement avait bien mérité de la pafrie, et 
que les Cortès lui promettaient leur appui dans l'intérêt de Vin- 
dépendance et de la digunité du pays. . - é 

— Voici:ún extrait des réflextons d’' El.Caste 
sur là question: diplosatique : 

“ «La retraite de Vambassadeur frärigais a-t-elle seulement pour 
‘canse un point d’étiquelte, ou se rattache-t-elle à des vues plus 
ra êt plus cachées? En considérant attentivement. cette 
affaire , nous serions presque portés’à l'attribuer à cetté dernière’ 
cause ‚ car le ministère francais poùuvait-il douter qué le régeùt 
LÉspagne ne pourrait accéder à une prétention si ètravagante 
et si inconstitutionnelle? Il, est bien vrai que les ambassadèurs 
sont acerédités près de Ia reine d'Espagne, en cd sens que d'èst 
en son nom auguste que s’exercent fous les pouvoirs et Gest le 
régent même qui décrête. et sanctiohne leslois au’nom d’Isa- 
sabelle 11 ; mais la reine, cônsidérée civilement et politique- 
meent, a-t-elle quelque veprésentation ? peut-elle fairé par elle- 
même , rien qui soit valableetlégitime? ’ 

_aCumment durait elle donc pu recevoir les lettres de créance 
d'un ambassadeur, acte si important en diplomatie? Il est 
vraiment incroyable que des notions si simples et si familières 
aux hommes les moins instruits en politique aient été igùotées 
du monarque frangais et de ses ministres. 

»ll est donc à supposer que sousle pré 
Deudneie se cachent d'autres pensées d'une hanté iinpórtamce. 

aiss'il en était ainsi etsi la gouvernement francais voulait 
prendre texte de ce qui s'est pàssé pour rompre ses relations avec 

Te ministre, qu'on nous permette de dire avec une franchise 
toute castillane qa’il n'est ni loyal, ni noble, ni digne d’unè 
nation grande et puissante, de chercher des subterfuges e! des 
subtilités puériles.pour rompre aveo un gouvernement que Poi 
de veut pas reconnaître , soit à canse de son origine, soit à caùúse 


e sa condaite hostile, soit par tout autre motif. 
nD’un autre côté, cette question qui a produit de tellés con- 
séquences, est-elle réellement une question d’étiguette ? Si Te 
cabinet des Tuileries voulait resserrer sincêreiment ses relations 
avec le nôtre , nous ne doutons pas qu’il lui eùt été facile de ptò- 
poser et d’'admettre des termes habiles de euncilietion , comme 
ne manquent jamais d'en trouver ceux qui pfoèèdent avec bonne 
foì et avec la loyauté des véritables amis: En tout cas’, ne valait- 
il pas mieux que Ie chargé-d’affaires de Fraùte eût continùé ses 
fonctions , c'est-à-dire que les relations eussen! contiùùé d’exis- 
fer un peu froides entre les deux gouvernefnefis plutôt que d’a- 
voir fait arriver avec tant d'apparat , un ambassädeur pour le 
rappeler ensùite avec un grand scandale au sujet d’une qúestion 
en apparence si futile ? te 8 
_ Le gouvernement da régent a agi dans cette veeasion , avec 
Ja fermeté et la dignité qui conviennent à honneur national et 
mous aimons à croire qa’il se conduira avec la vigueur et la cir- 
eonspegtion indispensables dans des affaires aussi importantes et 
dans des circonstances aussi eritiques qué ecèélles du monient. 
Les Corfès, ainsi qu'on devait sy altndre, ont solennellement 
approuvé fa conduite ‘da ‘gouvernéinent. Eh pourrait-il y avoir 
un seúl Espagnol qui ne l'appröuve ef Ie soutienne sur ce point ? 
Quant à nous, nous lapplaudissons de fout notre coeur ; noús le 
supplions seulement de bien se tenir en gärde couútre les ‘insti: 
ations de toute autre puissange qui pourrait avoir intérêt à en- 
venimer encore plus la question pour ambener enfiui une fuplùre 
entre la France et l'Espagne, et dè chercher à applanit toûtes 
les voies possibles de conciliation, podrvu que Pindépendance, 
la dignite de la nation et les prérogatives constitutionnelles du 
„goüvernement demeurent intactes. 
„te qu’il ya d'heureux pour noùs, c'est fue la majeure pat- 
tie des jeurnaux frangais donnent raison au gouvernetuent d’Es- 
pPagrie surce point et fouent l'altitude ferme dù Régent. Nous 
«prions nos lecteurs de lire avec attention, en preuve de ce qué 
Hous avangòns, ua article du Corbmerce de Paris, jourhat de 
blame et un autre du Globe, journal ministériel quê kous 
„publions à [a suite de cet article.» 


B FRANCE _ 
Voici la liste de MM, les dépùtós înseritg pour parler dans 
‘Já disuassion de FAdresse:. he ied 


blano du 8, | 


» Ke 
texte d'une question 




































































Pour: MM. de Garné, 
dières. Í 
‚„Vontre: ML. F, Bechard, Berville, de Tocqueville, Dugabé , 
duc de Valmy ,Darand de Komorantin.* lef 

— 24 bateaux à vapeur, dont deut de 220 chevaux et les 
autres de 160, sont’attachés en ce moment, at port de Toulon. 


major-général n'a fait de demi-confidences. Le temps 
ce qui est fort heureux , car toutes nos lroupes sont del 


—Le Journal de Francfort s'exprime ainsi auf ; 
la majorité qui se dessine dans les Chambres en fa 
ministère actuel ; : 


„ «La majorité est incontestablernent acquise au 
Soult-Gutzot dafis la session de cetle année. C'est ce quë if 
vent noù-seelement les votes , mais encore les journaux é%& 
position qui regardent la conservation du mínistòre actuêlij 
me une garantie pour leurs tendances, Selon eux , le min 
en persévérant dàns sa ligne de conduite , provoquera sot 
une vigoureuse réaction de la part du pays et peut-êt 
une révolution. ì Ki 

»Gela nous rappelle le renard de la fable. Ees journêg 
l'opposition sentent qu’il faut faire bonne mine à mauvalë 
et comme lui, ils disent que le raisin n'est pas mûr. 3 

»Nous avons vu la fraction Molé-Lamartine échouer co#f 
ministère. M. de Lamaftine acceptera-t-il la décision 
Chambre , ainsi qu’il Va déclaré avant le vote pour la préfij 
ce de la Chambre des Députés ? Est-il décidé à ne point 4d 
‘ce vole une affaire persounelle, une question de parti?  À 

»Nous aimons àâla croire. Car M. de Lamartine est ava} 
un honnête homme; il ne se contehte pas de parler de #& 
bilé, comme par exemple M. Thiers, ilest honnête en &l 
peut bien dans ses ficliuns poëtiques se faire illasion , zó Érf 
sur le vérilable état des choses; car le côté politique dà 
Lamartine n'est que le reflet du poête , mais lorsqu'une 
reconnu sun êrreur , lorsqu'il « recortnu due le temps 
venu encore pour lui de développer son talent à Ja têté4 
Chambre , il ne refusera pas son appui au ministère qui péf 
le même but que lui. De plas, M. fe comte Molé, s'il fee 
croire les journaux et si l'espoir fondé sur les anténódens 4 
homme d'étát ne nous trompe, M. Molé aurait proinis fotäf 


ele marquis de Lagrange ‚ Fould , Lia- 


—Un rapport au roi par M. le ministre del’instruction 
‘publique, en dâte du 4 janvier, s'exprime àinsi : 

« Les écrits de M. Simonde de Sismondi, de Genève, le placent 
dans un rang très-distingué parmi les publicistes de notre siècle. 
Indépendamment de plusieurs autres productions appróciées en 
France et en Europe, il poursuit depuis vingt ans la publication 
d'une Historre des Frangais, quì se recammande par l'étendue 
des recherches et par un sentiment élevé de la grandeur du 
sujet. : 
„J'ai peusé que Votre Majesté voudrait cönfêrér à M. de 
Sismondi une distinction qui semble depuis long-tetmps méritée 
‚par:Yimpertance et la réputation de ses ouvrages. » 


_Par ordonnance du même jour, M. Simonde de Sis- 
mondi, associé étranger de Institut , est nommé chevalier 
de ordre royal de la Légion-d’Honneur. 


bes 
& 
Ë 








— On nous assure, dit la Présse, que les dernières neuvelles 
de Constantinuple , qui sont en date du 28 décembre, ne présen- 
tent pas le caractère grave que leur attribuaient les nouvelles ap- 

portées hier à Paris par les journaux d’Allemagnè. S'il est vrai 
$.que la Porte ait en Pintention de commencer les hostilités contre 
la Grèce, la Note adresse dernièrement par le cabinet autrichien 
aa Sultan aurait produit surle Divan une impression profonde et 
fait reprendre à la question turco grecque, la tournure la plas 
pacifique. ' bn 

— La Svciété royale des Antiquaires de France ouvré, pour 
année 1842, un concours dont le sujet sera:la réponse à la 
question suivante: « Quel fat l'êtat de la législation et de l'ad- 
ministration publique en France, depuis lafin du neuvième 
siècle jusqu'au milieu du onzième? Rechercher et faire connai- 
tre les mouumens éerits, contemiporains , et principalement les 
actes de l'autorité royale qui constateraient les faits à recueillir 
sur cette question ?» Le prix, consistaut en une médaille d'or 
dela valeur de 500 fr.‚ sera décerné däns la preihière séance 
du mois d’arril 1843. Les Mémoires devront êtrè rédigés en 
francais ou en latin, et accompagnés d'une devise., qui sera 
répélée sur un billet cachelé contenant le hom ét Padresse de 
Vautgur. Ils seront envoyés franc de port avant le 1°r janvier 
1843, au secrétäriat de la Société, rue Taùraïine, 12. 


ES 


ment son appui au rinistère actuel. 
»M, Thiers brisera-t-il la majoritó du ministère? 
»Nous ne le croyons pâs. On dit que M. Thiers est un É 
Mais pour jouer ce rôle, il lui manque avant tout le caraclië 
la volonté, Sans la résolution de 1830, M. Thiers ne serait 8 
avecelle ila été, suivant au gré du vent, monarchiste, @ 
crate ‚ souteneur de privilèges , comme disait le vicomte Gora 
Nous ajouterons qu’il a été ministre , prösident du conseil „df 
Cormenin ávait regardé comme impossible. d 
»La preuve la plus manifeste que M. Thiers n’est pas un té 
c'est qu'il est parvenu à la présidence du conseil. Il ne Pf 
que Îe talent des intrigues parlementaires et l'art de ref 
avec les particaliers , ce qu'en Frauce on appelle gouverne 
» Mais ces talens éehoueront de nouveau devant le prine 
gouvernement et en présence d'ane majorité compacte qu 
de la stabilité du gouvernementet [élément conservateur og 
la seule planche de salat qui reste à la France contre laf 
lation. 4 
vEn un mot, il est évident que le talent que possède le, ff 
charlatan politique de faire de chaque question une ques 
cabinet échouera dévant la fermeté de la Chambre. 
„Le ministère sera eonservé. » 


— Le Constitutionnel pùblie la correspondance suivante, | 
en date de Mascara „ le-4 janvier 1842: 
“_« Je vous fais parvenir par ce courrier des noùvólles qui ne 
sont pas encore répandues dans le public , mais qüt constituent 
un fait aussi grave qu’important par ses infaillibles éonséquences. 
„Le lieutenant-gónéral gouverneur, ayant éte depuis long- 
temps prévenu de la tendance deë, chefs de l'Ouest á une défec- 
tion générale , et sachant qu’il ne manquait à la grande révolte 
qu’un chef capable de représenter, par son non et sa prépon- 
dérance , une: autorité rivale et peut-être supérieure à celle de 
LEmir, voulut précipiter les événemens en entraînant les réso- 
lutionsencoreindécises. … EENES die 
» Un chef puissant se peésentait tout d’abord : son nom vous est 
déjà connu par le rôle qu'il a joué pendant la paix de la Tafna, 
c'est Tedgeni, le Marabout d’Ain-Mahdi. On lui fit des proposi- 
tions qu'il accepta , et les Sheiks du pays des Mozab, le Marabout 
des Adji, joints aux Kaïds de la Tafna, de Tlésmecen et de PAn- 
gaed, se converlèreni gur les moyens à employêr, Gé fut à la suite 
de lune de ces conférences que les tribus de là Tafana se jetèrent- 
résolument dans le parti frangais, comme vous favez déjà fait 
connaître. kn _ 
»Le gouserneur avait dépôché près des chefs un homme 
adroit et connu déjà pour avoir mené à bonne fin plusieurs mis- 
sions assez difficiles; ille choisit encore celte fois, et l'auto- 
risa de son pouvoir, Cet envoyé est un nommé Rache, qui est 
très-répandu dans le pays et fort connu des Arabes notables. 
Parfaitement accueilli par les chefs qui se róunirent à son ar- 
rivée , il fut convenuentr’eux qu'on enverrait une’ députation 
à la Meeque, que cette députation porterait plainte contre le 
gouvernement despoliyu® de PEÉmir ‚ Contre son usurpation , et 
contre sa tendace à une domination absolue de toute la partie 
musulmane de l’ Afrique ; qu'elle exposerait le besoin des peu- 
ples, besoin de la paixel d'un repos que les chrétiens offraient 
gónéreusement; qu'enfin elle expriinerait le désir de passet sous 
Paatorité d'an priuce plus équitable et plus humain. Les Sheiks 
proposaient alors le Marabout Tedgeni. EN : 
»Toutes ces manceuvres fureut tenues secrêten, et les entayés 
des tribus accompaguêrent Roche à la Mecque. Aujourd’hui nous 
connaissons le résultat de cetle ambassade; ilest, je vous le 
répète, d'une gravité qui fera grande sensation, Le conseil du 
Shériff assemblé , après avoir entendn les plaintes des idèles des négligence peut être, ef il importe , nous le répétons 6} 
pays d'Oran, Fléimecen, Mostaganem êt autres villes de la zoure- | dans Sintérêt de nos relations, de remédier à un état de À 
raineté du Prophète , ayaat recounu la justice de leurs prières , | aussi déptorable que nuisblé. 7 à 
et pesé sagemeut la conduite des sujets, serviteurs et de [Emir , | 
a décidé que, quoiqut la guerre suseilée par les Chrétiens } 
fût injuste, dans son principe,quolqü’il fût agréable au’ Séigneur 
de les éombattre sur lä terre masulmané,on devait eonvenir | 
qu’Abd-el-Kader ne faisait pas une guóérre, loyälé , mis une 
guerre de fuite; que, pour défendre le peuple du vrai Dieu ‚il 
ue fallait pas nuire à sa réputation , surtout quand on lui met- 
lait les armes’ en main pour lui en faire faire un mauvais nsage ; 
qu’enfìn, les Arabes ayant prouvé par onze années de combats 
qu’ils étaient les dignes’ descendans de leur race, et la pair étant 
 devenue indispensable aux Familles, on aatórisait tous bes idèles 
 à la concluresi tes conditions qu'on leur imposé se trouvent ho- 
| norables; qu'en conséquence, le Conseil du Shériff proclame | 
qae le chef élu par les Kaïds sera reconnu par les ministres du 
 Prophète el la-mosquée de la decque , pour suctesseur légitime 
; d'Hadj-Abd-el-Kader.. ie he N 
„Cette déclaration a été éerite,et le Hatti-Shóriff rapporlé a été 
 tradait par ordre. Plusieurs exeraplaires vont être répandus 
dans les tribus , et les résultats faciles à prédire ne tarderout pas 
à être comnus. an 
„I?Emir eest transportó à la tête de ges plus chaytds parti- 
sans, au centre da pays révolté; les divisions d'Oran , de ME. le professeur Lulofs, qui dójaavait. doend leoluis 
Mascara et de Mustaganem sont sur ses traces; nous n'avons } 5 a de neuveau porté la parole, et la cérés 
encofe aucune nouvelle, positive sûr les engágemensqti ónt } bes ie outil de hee 
eu lieu très-oertainement; quelques personties seules goût tarn par d K q wee a 
informées icì das détails intéressans que jë vóus envoìe. L'êtat- p  — Of miandeé de Leyde qué lá Faculté de droit de 


BELGIQUE. 
Onlit dans PIndépendant,du 17 Janvier: 3 
dS, M.leroi de Pruase, voyageänt söus le nont de comlf 
lern, se rendra directement de Liógeà Ostende par le el 
de fer. E 
»S, M. le roi des Belges partira de Laeken , avec plusiedi# 
sonnes de sa suite, mercredi prochain, par un convoi spóciëë 
Ostende, où une entrevue aura lieu entre les deux souversii 
jearlà, un grand diner sera donné à cette occasion ; les au% 
civiles et militaire» y seront invitées. Le lendemain,S. U. 
de Prusse avee sa suite s’embarquera pour Londres. d 
»Ee roi des Belges reviendra â Bruxelles; jusqu’à pré& 
nest pas encore décidé si S. Ä, se rendra à Londres pour 4% 
au baptême du prince de Galles. “% 
» Des ordres viennent d'être donnés à l'administration dj 
min de fer pour mettre plugieurs voitures à la disposit# 
S, M. le roi de Prusse à la station d'Ans, lors de son arrivée. % 


— Nous lisons dans le Journal du Commerce d’ An 


«On nous avait promis pour le 15 la mise à exécutiotij 
nouvelle organisation postate entre la France et la belgiq% 
tant est que administration frangaise ait été trouvé prêlé3 
fois, il faut convenir que e'est là un singalier perfectiann®? 
Lá malle estafette, au lieu d'arricer à Bruxelles à 1 hresg 
releré, ff’y parvieut plus defruis deux jours, qu'à une hef 

Ta nuit Nous avons peine à nous rendre compte de oe 1% 
car état de routes ne peut oevasioner un aussi long re 
ce motif est d’autant moins vraisemblable que jusqu' Ki 
‚_R’avoas tronvé aúciu avis dams les journaux frangais qui IPM 
un retard daas l'arrivée des malles estafettes des autres dé 
mens. Ìl. est dena : évident qu'il y a ieì mauvaise orgunlfë 
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PAYS-DAS. 

va Have, de 18 janvier. 
$. Exc. le'-ministre de l'intérieur a adressé uné cit 
aux gouverneurs des provinces, hilae qu'il résulg 

investigations faites au sujet du malheur arrivé,le 23 
bre dernier,à la diligence de Zwolle qae la cause doit 
attribuée au- mauvais état du pont à l'entrée de ladi 
En conséqueuce, le ministre a invité les gouve 
enjoindre aux administrations locales de ne négliges 
des mesures à prendre pour le bon entretien permdBë4 
_pobts qrfì fout partie de la' voirie eommanale. a 












Le 12 de ce mois, le département de Groning 
; Société Tot Nut van ’t stlgemeen a célébré solennellemest 
quantième anùirersaire de sun éreclion. Á cette occasì, 
t H.O.Feith a pronencé an discours très-intéressant sur 
' du ebtcle d'action de la Société Tot Vut van ’t Algemeen. 


de ladite ville a décerné Ta m&daille d'or à M: W. A. C. de Jonge 
de La Haye, candidat en droit à cette Université pour sa réponse 
à la question du concours de cette Faculté: Qacritur Historia el 
Literatura Juris Mercátorii Belgii-Septentrionalis, usque ad annum 
1811, quo jus francicum apud nos fuit introductum. 


— Le Delftsche Courant nous apprend que M. Lipkens, direc- 
teur de la nouvelle Académie royale pour la formation d’ingé- 
nieurs civils, etc. , qui va être établie à Delft, a été chargé de 
transmettre au département de l'intérieur un projet d’organisa- 


tion du matériel et du personnel de cette Académie. Cette feuille ; 


assure que la section du Waterstaat de Académie Rovale Mili- 
taire de Breda sera ajoutée à l'institution de Delft, qui aurait un 
personnel de 14 à 15 professeurs. On y établirait sur une grande 
échelle des collections de modèles pour tous les métiers. Enfin, 
on se latte à Belft que les divers cours darts, d’industrie et de 
tommerce qui seront ouverts prèsde cette Académie, y attireront 
une multitude de jeunes gens désireux de se former pour ces 
différentes carrières. Il n’y a qu'une voix à Delft pour applaudir 
à la sage et bienfaisante idée de S. Exc. le ministre de l'intérieur 
quia eu pour résultat la fondation de cette Académie. 


— Suivant les relevés officiels le chiffre total de la population 
du royaume s'élevait au premier janvier 1841 à 2,893,716 ames 
à savoir: pour le Brabant-Septentrional, 382,154; pour la 
Gueldre, 350,238; pour la Hollande-Méridionale, 532,304 ; 
pour la Hollande-Septentrionale, 448,528 ; pour la Zélande, 
152,847 ; pour la province d’Utrecht, 146,029 ; pour la Frise f 
231,137 ; pour POveryssel , 200,718 ; peur la province de Gro- 


ningue, 177,951 ; pour la province de Drenthe, 73,777 et pour 
le Limbourg 198,143. hl À 

Nous sommes toujours en retard d'un courrier de Paris; nos 
nouvelles regues aujourd’hui sont de samedi, 15 janvier, taudis 
que nous devions recevoir aussi celles da 16. 


Tm 


Samedi dernier, après la représentation du Chevalier de Saint- 
Georges, qui a élé rendue arec beaucoup d’ensemble, M. Duver- 
noy a élé rappelé sur la scène et salué par de vifs ct nombreux 
applaudissemens. C'est une ovatiou des mieux méritées. 

Nous apprenons que Nlle. Adèle Alphonse, appelée à rempla- 
cer temporairement Mad. Fleury, notre prina donna, vient d’ar- 
river en celte résidence et fait sa première apparition à notre 
Théâtre-Royal Francais, jeudi prochain, dans te Barbier de Séville. 


Mile. Dórsan a été rappelée pendant la mêiae soirée, à 
la fin de la fille de Dominique. ’ 





Nous empruntons au Journal de Luaembourg les in- 
téressans détails qui suivent sur la cérémonie funèbre 
célébrée le 9 de ce mois dans la ville de Sedan (France): 


Dans les précédens nuwmeros du journal, il a été annoncé que 
le 9 te ce mois, il serait célébré, à Sedan ‚ une cérémonie du 
ep aut intérêt, ayant pour objet la translation solennelle ‚ de 

hospice de cette ville, au temple protestant , des restes des an- 
crens princes souverains de Sedan; et que Ml. le conseiller du 
gouvernement du grand-daché de Luxembourg , Gellé, avait 
ele nommé par S, M. le roi des Pays-Bas, pour le représenter 
‘dans celte mémorable circonstance. 

Les renseignemens quì nous sont parvenus de Sedan ‚ nous ont 
Tais à mêma de faire connaître à nos lecteurs ‚ dans ses moindres 
détails „ cet évónement historique. Pour remplir contenablement 
en tâche , il importe de les initief aux fata qui oft amené la 

Ecôuverté dé ées précienses dépouittes ‚ ét Téur dépôt dane de 


nouvelles tonsbes,;, 
we 1: VIe stòr Î vd H 
Vers la fin du XVI siècle, Henry de La Tour, duc de Bouil- 
‚ vicomte de Turenne, el prince sonverain de Sedan, fit 


lon 
Construire dans celte dernière ville ‚ où il tenait sa résidence 
temple pour la célébration du culte réformé qu’il professait 
ainsi qu'une notable partie de ses gujets. Selon Pusage du tem s, 
Hordonna qu'un cavean fût pratiqué sous Ja nef peur hoeren 
les restes mortels de sa famille et, apparemmeut aussi des étran- 
gers de distinction appartenant à la mé: el 
mort pousait atteindre, soit à Sedan , 
Jusqn’en 1623 , que ce prince ter 
ture était restée vierge ; 
sepl cercueils, dont six e 
sivement déposés. 
_ Remarquons que la 
à la Franceen 1642. 
La buitième année qui suivit la dernièrein 
da cònseil du roi enjoignit à P 
Pessession de Péglise protest 


‚un 


Ì soit dans les environs. 
'e termina sa carrière, cette sépul- 
mais depuis cette date jusqu’en 1684, 
n plomb et un en bois, y furent succes- 


Principauté de Sedan avait été incorpiorée 


humatiau, un ordre 
Archerêque de Reims de prendre 


ante de Sedan et de lina 
| Ì 8 Á ugurer 
Comme devant être désormais Consaerée au culte romain. La cé- 


ré i ì 
ne eut heu le 4 notembre 1692, par les soins du sieur 
on, prêtre de la mission , délégue par le prélat à cet effet, 


Préalablement à cet vii 


avait fait disparaître de | 
dente destination, 


ce divin ‚ selon le vite catholique ‚on 
Eee tees Look ce qui rappelait sa précé- 

pule sur ce point avait été poussé 
'ènceinte bénite du 


S 1 la confidence. Le 
termes mystérieux et ke e dee en 
ki kn RAe de rêlicence : « La sacristie 
“‘Connue. » Pourq uoi ee An Ee ig oe, en es 
Avoir moins d’édification : eden led 
Cres, même leenman 0 een pAn 
‘tramspiira pas: et hmie even een 
que, sous terre du moins, 

U y avait done pres d'u 
‘Consommée et onbliëe lor 


rien n'était changé. 

' siëcle et demi que cette violation était 
peer de le evuraut de juillet 1841, 
être restés intacts pourratent bie Ko taat edee 
Précieux, des titres, armur "Dien contenir quelques doeumens 
Bees je » Armures, décorations ou autres objets inté- 
Ans, soit pour la ville, soit pont Phistoire 
Après plusieurs semaïses d'infroctueuses 
VAUx étaient suspendus, lorsijue des our rior. 

‘ralions intérieures dans la sacristie 
‘Verte à laquelle on avait consacré ta 
Sous le plancher de cette sac 
“Melres de prufundeur se tr 
‘Pieds en haut, la tête en bas, 
selon que le hasard lav: 
septième en bois 
débris d? 


recherches, les tra 
ouvriers sceupés à des; vépa- 
frent, par hasard, la décou- 
anl de soins, 

ortstie, dans une fosse de deux 
ouvatent entassés, sur le flanc, les 
AS, OU en Lravers les uns sur les autres, 
ait voulu, les six-cercueils en plomsb. Le 
avait cédé au temps et à Phumidité. Quelques 
vssemens du défunt, quelques pièces do ses vêlemens et 


ne croyance, etque la 


Pour quelques élus, il dut s’accréditer | 


Ve sou ámiure ‚ gissant à Fa place -uù il avait éLÉ enfoui, Furent 


soigneusement recueillis.. Ou se ferait difficilement une idée de 

la grave impression causée par ce pêle-mêle, attestant envers d’il- 

lustres dépouilles, l'oubli de toute décence. A la sollicitude des 

assistans, pour que ces pesans fardéaux fussent extraits sans être 

endommageés des décombres sous lesquels ils étaient enseselis , 
vn voyait de quels sentimens péuibles ils étaient affectés. Et ce 

gui frappait la vue, il faut le dire, était de pâture à produire cet 

effet, 

Une inseriplion adhérente au couvercle de Pun des cercueils 
en avait élé séparée et se trouvait auprês, déchirée en deux 


'fragiens. Les cercueils du fond, heurtés par le, choc de, ceux 


| qu'on avait jetés dessus, s’ètaient affaissésel leur arête supé- 

‘rieure avait sabi une dépression de un et denx centimêlres; ils 

| portaient en outre, à divers endroits, de larges échancrures. Un 

| seul avait été ouvert, une coupure , sur toute la longueur de Pun 
de ses côtés, lindiquait. Mais if n'appartenait à aucune de ces 
mutilatiens de produire une sensation aussi douloureuse que celte 
qui consistait a avuir arraché de dessus deux des cercueils, où 

Velles avaient été soadées par un éul, des bottes en plomb, mou- 
lées ou martelées en Forine de coeur, et contenant chacune, com- 
me nous le dirons ci-dessous, ce viscêre embaumé. 

L'exhumation achevéc, M. Ie maire fit transporter les sarco- 
phages à l'Hôtel-de-Ville, et quelques heures après, à l'huspice 
civil. 

Le 25 août, Vinventaire en fut fait, et Von coustata ce qui 
suit : : 

L_ 1° Kes débris qui avaient été trausés dans la fosse, avaient 
appartenu à Henry de Roye de la Ruchefoucault, vidame de 
‚Laon et comte de Roucy. Il se composaient de lambeaux de ve- 
lours violet, semés de pailletteset brodés d’or, d'un travail 
acheré ; d'un fragment d'óperon, d'une lame d'épée corrodée 
par Poxidation , de restes de chaussure et de quêkhgues ossemens. 
Ce jeune seigneur, fils de Francois de Roye de la Rochefvucault 
et de la princesse Julienne-Catherine de la Tou, fille du prince 
de Sedan, avait été tué en 1653 au siége de Mouzon. 

2° Le cercueil ouvert le premier, et qui avait été déjà exploré, 
vraisemblablement lors de la première exhurmation , était celui 
du prince Palatin. Le corps soigneusement enybaumé conservait 
Pattitude qui lui fat primitivement donnée. Scié par le milieu, le 
ecrâne conservait encore de chaque côté de l'os temporal quelques 
mêches de cheveux blonds et soyeux , mais qui se détachaïent à 
la plus légère agitation de lair. 

L'épitaphe, en lettrés majuscules et soudées au couvercle, est 
ainsì conque: 

«Ici git Messire, Henry de La Tour, duc de BouiNo: , prince 
souverain de Sedan et Raucourt, ct vicomte de Turenne , premier 
maréchal de France , décédö le 25 mars 1623. » 

4° Marie Elisabeth de Nassau, moins encore que les précé- 
dens,a subìi daltération. Trois seg mens de cercle en fer, égale- 
ment espacés, liés les uns aux autres par leur sommet sur toute 
la longueêur du coffre ei servant de support au cuuvercle, rendent 
raison de cette exception. : 

Une feuille de plomb, épaisse d'un eentimêtre, haute de trente 
et large de vingt environ, faite pour adhérer au couvercle dont 
elle avait encore ta courbure avant d'être déchiürge , porte Viná- 
eription suivante : 

u Tei gît, très-haute et très-illustre princesse , Harie-Eiisabeth de 
Nassau , princesse en Orange ,en son vivant femme ct épouse de 
défunt très-haut et trés-puissant prince , tronseigneur Henri de La 
Tour, vivant duc de Bouillon, prince souvercin de Sedan et Rancourt, 
décédée au château de Sedan, le 3 septénibre 1642. » 

Le linceuil ne résistait pas, bien que ‚ en quelgues endroi!s, il 
eût un air de cousistance: c'était de la vendre tissée. ‚Mais les 
Assistans se sont ensuite passé de main emt main de petits échantil- 
fons d’ane fine étotfe de soie ‚ daus taquelle la princessé était en- 
sevelie et qui avait encore ses couleurs et quelqne tenacité. 

La grandeur d’anise de cette illustre femme , ses adversités et 
le souvenir des bienfaits dont lui fut redevabte fa contrée, se di- 
saïent à vuix basse et dun atcent pénétré: une renommée si pure 
était digne de cet hommage. 

5e Des fractures aux parois latérales du cercueil de la comtesse 
de Roucy et leur surbaissement témoiguent des chocs violens 
qù'ila éprouvés + aussi la charpente ossouse de la princesse est 
dans un tel état de perturbation qu'on we peut y reconnaitre la 
configuration huniaine. ; 

On lit sur le cercueil : " 

«Ci-gët, très-haute et très-puissante princesse , madame Julienne 
Catherine de La Tour, en son visant comtesse de Roucy , femme 
de très-haut et très-puissant seignèur , monseigneur Frangois de 
Roye de la Rochefoucault , comte de Roucy» décédée à Sedan , le 6 
octobre 1637, » En 9 

6° Celui de Guy de Roye, maltraìté, tourmenté, foré à jour, 
dessus ‚ dessous et aux còtés , rongé et pulvérulent daxidation fi 
n'a pas paru pouvoir être autopsié : l'oeil et la main y pénetraient 
d'ailleurs sans obstacles, 11 porte : . 

«Ci-gît , très-haut et tròs-puissant seigneur, monsergneur Guy 
de Roye de la Rochefoucault , vidame de Laon, décedé au siège de 
Lusembourg, le ler juin 1684. »n ie R 

7e Le comte de llanau et de Reineck, embaumé à Paris, où 
il est mort le 4. déceiubre 1627, est de tous le moins déformé. 
Son corps ne s’est pas sensiblement affaissé et remplit encore la 
caissè, Des plantes et herbes fortes sur lesquelles il est couché et 
dont on Pa couvert et comme enveloppé, n'ont que faiblement 

perdu leur arome. Elles sont maintenues en contact avec les 
chairs au möven d'une cordelette passée vingt ou trente fois 
autour du cadasre. Partagé aussi en deux sections , le crâne 
eaitient encore l'étvupe très-odorante dont il fut rewpli à lein- 
baumement. 

L'examnen des cercueils terminé, les boîtes contenant les 
cours furent ouvertes. Ces viscères, au retrécissement près de 
leurs proportions , n’étaient pas complétement desséchés, et se 
trouvaient dans un bon état de conservation. 

L'opératian avait duré quatre heures, et quoique Von n'eût 
trouré dans les cavités de ces cercueils, aucun monument pro- 
cienx, intérêt que le public attachait à la déecouverte n’avait pas 
cessé de croître, et le conseil municipal de Sedan s'occupa avec 
activité et sollicitude des moyens d'assurer à ces ilfustres religues, 
un champ de repos désormais à abri des passtons humaines. 

Le temple protestant! fut choisi coiume le lieu le plus convena- 
ble pour ce dépôt. On pensait que ce serait respecter les inten - 
tions des defunts et de leurs familles qui avaieut fait choix pour 
leur tombeau d'une église de cette commaunion. Là, le monu- 
meut qu’on était dans l'intention d'élever serait visible en tout 
temps et pour tous, surseillé, gardé, entretenu et à l'abri des 
accidens: enfin, il existait dans l'un des grands côtés dé la nef 
un vaste bemicycle, saillant sar le jardin et vuvert dans le tem- 


ple répondaut très-bien à ce qu'on clerelhait. Ter 

Il restait à déterminer la date et à régler te cérémuunial dela 
translation. Les travaux du temple furent incontinent commen- 
cés. On avait eru d’abord que, ponssés activement , ils seraient 
terminés vers le milien de décembre, et que le transfèrernent 
seffectveràit le 26. Mais le mauvais teinps décida M. le maire et. 
ML. le président da Consistoire à l'ajourner au dimanche, 9 jan- 
vier 1842. Ce w’était pas trop de ce delai: On devait éerire en 
France et à Pélranger aux maisons avant des titres à être repré- 
senlees au convoi et attendre leurs répouses. Les dispositions 
densemble et de détail ne pouvaient se faire en peu de jours. 
Pour une pompe d’un caractère tout spécinl , veare de fond et 
d'attributs, qu'on vonlait rendre insigne et pour laquelle tout 
était a faire, deux seinaines de retard venaienl fort à point. 

Le 12 décembre, le président du Consistoire recut , par Ven 
tremise de Son Excellence le ministre des Pays Bas à Paris, l'avis 
que le roi son souverain , ayant pris connaissance de la dépêche 
que lui avait adressée ce pasteur relativeinent à la solennité qui 
se préparait à Sedan, se proposait de sy faire représenter, ct 
qu'il attendrait en conséquence , Pannonce ultérieure de Veépo- 
que où elle serait fixée. Plus tard, M, fe duc de la Bochefoucaalt 
Liancourt témoignait à M. le maire son profond regret de ne pou- 
voir, vu état de sa santé, se reuclre de sa personne à Sedan pour 
la eérémnonie ; mais il le chargeait de remettre à M. Charles Cu- 
nin, fils aîné de M, le ministre de Vagriculture et du comuwerce, 
une lettre où il le priait de vouloir bien accepter, dans cette cir - 
eonstance , la représontation de sa famille. 

Eafin, une députation des ville et duché de Bouillon était 
aussi annonce, : : 

Le neuf, à midi, la garde nationale et la garnison se rassen - 
blèrent devant P'lôtel-de-Ville, où devaît se réunir le cortège ; 
les officiers ayant le crêpe au bras et à l'épée. A une heure lègon- 
voi partit de la commune pour se rendre à Phuspice et y prendre 
les cercueils, En tête, la musique da régiment de dragous exc- 
cutait des airs en rapport avee la circoustance. Derrière venaien!, 
un détachement de cette arme, les sapeurs, tambours et musique 
à cheval de la garde nationale, les artilleurs, sapeurs-pompiers ct 
grenadiers, les compagnies du centre et celle de voltigeurs de la 
mêine garde.Le pasteur, assisté de qualre commissaires pris dans 
le Consistuire, et portant une marque dislinctive, suivaitimmédia- 
tement les cercueils. Les représeutans du rui des Pays-Bas, les 
déléguêés du duché de Bouillon, et les autres députés, M. le pré- 
fet des Ardennes et les principales autorités départementales, 
judiciaires, militaires el civiles de Sedan ; les maires, les ofli- 
ciers de la garde nativnale et officiers supérieurs en retraite de 
Ja banlieue, suivaient eutre une double haie de tronpes de ligne 
et de milice. Les dragons et les carabiniers du 7° léger fermaient 
la marche 

Le môme ordre a été ohservé pour le transport des restes mor- 
tels au temple. 

Au centre de la cour d'honneur de hospice, tendue de noir, 
les cercueils ont été déposées sur des brancards drapés. Le cor- 
tóge défila devant, et cinquante-six gardes nationaux chargè- 
rent sur leurs épaules ces pesans et houvrables fardeaunx. Lurs- 
qu’ilseurent pris rang , une salve de six coups de canon annon- 
ca le moment du départ. 

Ea avant des sarcophages, était portée Panctenne bäntiïère 
des princes de Sédan. 

Les poèles qui recouvraient les cercueils élaient garuis de 
franges et parseimés d’étuiles d'argeat: des carreaux de velours 
eramoisi , posés dessus, étaient surumontés des couronnes d'or et 
d'argent attachées au titre de chaque personnage. Le bâton de 
maréchal de France de Henry de la Tour, figurait à aûté de sn 
couronne princière. 

A son passage sur la place Turenne, le eorlége entendit cette 
alloeutieu de M‚le maife. 


« Messieurs, ë 


»Honnear à la famille illustre que Sedan catholique autant 
que Sedan protestante se glarifie d'avoir eue pour souveraine ! 


»A Vinspiration du cvurage de son chef intrópide se sont élevés 
ces reinparts, sur lesquels en ce moment le vaaun gronde, coms- 
we aux jvurs de ses brillans faits d'armes. 


A son autorité protectrice est due la naissanoe à jamais mému- 
rable de notre belle et riche industrie. 

„Tout autour de nous nous rappelle son règne bienfaisant ; 
qu’elles tressailleat donc dans leurs cercuêils ces condres augus- 
tes, recueillies par nous avec vónération, au pied du monument 
qui retrace les traits de leur glorieux fils ! 

»En ce mumentsolennel, la gluire du grand capitaine brille 
‚à nos yeux d'un nouvel éclat, et doute àsun tour d'un vif reflet 
la noblesse de sa race. n 

„Quel tvuchant tublean se présente à notre admiratiun! Où 
trouver dans une fatnille dépositaire de l'autorité souveraine qai 
fut le berceau d'une sì grande illustration, plus de gloire, plus 
de vertus? Honneur à nos princes, honneur à Turenne!» 

Pendant cette station, douze coups de canon fureut tirés. Re- 
prenant sa marche par la rue Napoléon jusque sur la place da 
marchó, le convoi revint sar ses pas, par la rue des France-Bour- 
geoië, sur Paligneutent de laquelle se trouvé la pofte prificipale 
du temple. Les avenues en étaient tendueg de. noir, et une nou- 
velle salve d’artillerie signala l'entrée du curtège. 

Le Gousistoire avait fail ses ap pròts particuliers. Le temple était 
trausformé en une chapelle ardente: de la Frise jusqu'aux dal- 
les descendaicut des tentures noires, interceptant le jour. A là 
voùte étaient suspendus sur deux lignes parallèles et à distagoe 
égale les uns des autres , dix lustres pareils. La tribune résersee 
pour la musique de la garde nationale, qui exéentaït des mar- 
ches et mélodies funèbres, avait regu uu supplément de lui 
naire. Aú pied de la chaire et en avant de la table de marbre 
de la counwuniou, furent déposées les dépouilles. Le purte- 
banuière, debovut et tuurné vers l'assembiée, les Stalles, les 
cercueils, étaient de plus óclairés par deux lustres fixés dans lo 
eheeur. NE , 

Les sapeurs de la garde nationale étaien! rangés pendant le 
service , à côté des cercueils, et de minute en minute, des coups 
de canou partatent da châtcap: 

Après le discours qui fut prvnqncé par M. le pasteur Kortan et 
qui était analogue par sa git plicitó et les svuvenirs qu'il retra- 
cuit aux sentimens religieux inspirés par celle auguste céremo- 
nie ‚A. Gellé, représentant de S. M. le roi des Pays-Bas, grand- 
duc de Luxembourg , Ât une alloculion à l'asscrublée. Ensuite la 
musique ayant exécuté un deraier morceau, M. le pasteur con- 
geédia Passembleée. Les autoritds se rendirent sur la pince Taren- 
ne, où la garde natipnale et la garnison farent passées en vovue. 
(Nous donnerajs datteste prochain N° du jouraal, des estraite 


Au discours de U. le pasteur Peyran, aïnsi:que Tallocution pro-. 
noncée-par M_ Gellé „représentant de S. MM) 5 
NB, 4. Gelló avait été chargé par S. M;:de remeltre an maire 
de Sedan, M. Franquet-Ghayaux, la décoration:de Vordre royal 
da Lien-Néerlandais; :  - - Rn 7 Ne 








_ Théâtre-Royal-Francaïs. 
M, Cz, DUVERNOF, DIRECTEÜR-GERANT. 
"Les comédiens. or dinaires du roi, auront P'houneur de donner: s 
… … Jeudi W janvier. (Représentatiou n° 85.) 
Pour la première représentation de Mlle „Aiêle Alphonse, engagée pour, 


Vemploi de première chanteuse pendant l’indisposition de Mad, * 
Fleury-dolly. 


Les trois premiers ‘actes de: LE BARBIER DE SÉVILLE, paroles. 
arrangées par M. Castil-Blaze, sur Ya musique italienne de Rogsini, Pré- 
cédé de : LE MARI DE SA CUISINIËRE, comédie vaudeville en doux 
‘actes ‚de M, Lockroi 7 i Pe : i er 

' “On comimencera à SEPT heures précises. 





Koninklijke Nederduitsche Schouwburg. 
Op Dingsdugdet 48 Fanuarij (N° 28 inhet Abonnement). … - 
* XBALLINOS DE “CHOOTE BÁNDIET, trenispel (ia prcza) in vijf: 
bedrijven , naar, het hongduitsch vat Zschokke, len TE 
Voor den-danvang Éer.voorsteling, de ouverture der opera Margue- 
rite d' Aujou, mozijk van Meyerbeer ; tusschen de pauze ‚de ouverture 
der opera le Cheval de Bronze, muzijk vaa Auber, EE: 
Qm de uitgebreidheid van dit treurspel kan er geen uastuk gegeven 
worden. ’ Bil 
De gewone pauze zal na het vierde bedrijf gehouden worden. 
“De aanvang te HALF ZEVEN teren, Kl 
"De plaatsen kunnen op deni speeldag besprokenworden van’ des mor. 
gene 10 vot des middags 1 are. wks ' An A nerd 


BE GEN 2 4 n i 





ANNONCES. 





UNE DEMO@ISELLE possédant par principes leslangues allemande, 
frangaise et hollaùdaise ; connaissaut } histoire, la géograpbie ainsi que 
la musique, et ayout plasiears avaées d'expérvence dans l'enseigne- 
ment, desire se placer ‘comme GOUVERNANTE Javs one famille 
respectable, Elle est mnuie des meilleures redemmandetions, 

S'adresser parletire afranchie-au Bureau da Journaide La Haye, 
sous Finitiate B: te : 4421, 


et 
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_ AVIS AVANTAGEUX _ … 
Le soussigné à Vhotnear d'offrir aux Dames une graride partie de 
SOIERIES, 5 
EROS ROYAL, GROS DES INDES, POULT DE SOIE, GROS DE 
NAPLES, etc. , etc. , qui(à cause de la liquidation d’an fabricaut). 
‘Seront à vendre (pour peu de temps) à de :três-bas prix: eù grande 
largeur de f 1.60 à f 1.80, garanties premières quátités; it: 7 - 
“Om-est prië d'affranahir teslerores.:. ……— B, VAN WEERDEN, 
AIO: oo on enen ee ne Er ete et et -Spudstraafs 


» 





…__P. MONDON, Restaurateur „ 

<i-devant entrepreneur dela Sociétéde 1’ Union à Anvers, a V'hounedr de 
prévenir MM. les Voyageurs qu’il vient d'ouvrir un Hôtel sur le Port , 
dit Hôtel des Étrangers, Quai Van Dyck, n°53 et 55 , vis-à-vis le 


emibarcadère des bateanx à vapeur à Anvers. 4143, 
N % k . 7 on 8 _N 





Ministère-de la Marine el des 
_Colontes. | ae 

CARTE GENÉRALE 

DES d 


NÉERLANDAISES DANS 
ARCHIPEL INDIEN. 


DEE ide Ed 
…_POSSESSIONS LE GRAND 


LE MINISTRE DE LA MARINE ET DES COLONIES, 

‘Prévient le public qu'à dater du 15 Décembie prochain , on prurra 
se procurer chezles FRERES VAN CLBEEF et chezla VEUVE G.H ULST 
VAN KEULEN, librustes en cette villeet à Amsterdam, les fenilies 
Ne. IT, Het Ill delta CARTE GENERALE DES POSSESSIONS NEER- 
LANDAISES DANS LE GRAND ARCHIPEL INDIEN du Baron VON 
DERFELDEN DE BINDEESTEIN , que te Ministère des Colonies fait 
graver súr cuivre et publier à ses Frais, atusi que le MEMOJRE ANALY 
TIQUE (eu lavgue frangüaise), destiné à gervir d'explicatioa àÀ la dite 
Carte ; — compreuant; ” 

La’ feuille Nol. L'île de SUMATRA, lapresqu'ile de MALACC. 
etla Residence de Rio, - ainsique des plans particuliers da Détroit 
de Rio et dela Raded'Ajer- Bangies; 

"Ba feurlle N° II. E'ile de BORNEO et les îles-environnautes , ainsi 
que Ia Résidencede Barcaset 
… Zafeuille NP EIN Me hik e CELEBES et les îles envirounantes , uoe 

‚partie du GOUVERNEMENT DES MOLUCQUES et deg plans parti’ 
culiers desâles d".„Amboirze , de Banda etde Ternate, de la Rade de 
Goezong-Tello,ete. EN E 5 Se 

“On pourra:se procurter lesdites feuiltes èkacune séparément, ainsi. 
que le Mémoire ; — les premieres au prix de f 6 pour chaque feuitle 
et Je dernier aa prix de f' 4, Le pablicest en „outre prévenu que tou- 
tes les autres fenilles de ladite CARTE GENERALE paraîlront sne 
‘cessivement daùs le contant de l'année suifante et que Fou pourra 

de'même se procurer chacùve d'elles séparément, k 

WE : Le Ministre de la Marine et des Colonies, 
La Haye, le 27 novembre 1843. « _ J.G, BAUD, 

"4379, Ee, 2 5 





Seul dépôtà Rotterdam chez M. 
VANSANTEN KOLFF, où l'on 
seprocare le prosp:ctus gratis 
Lettres affranchies, 07 
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Karens: GN B, à Paris, rue des 
TEN S Een 


vk Traité des prescriptions » par. Vareille. 8.15. 


IES, eu toutes nuances, ‘consistant en GROS D'ORLEANS, : 


| Voyage dans l Asie Mineur, 


LAMOUROUX . Paänwacren. e Rue du Marche-aux-Poirées , 


SIROP PECTORAL «, PÁTE uP. LAMOUROUX| 


ma de l’'abonnement est‘de 26 florins par an ou? florins par trimestrò ‘pour: La Haye ‚otd 1 
ne au burvau Petit Marchs-auz-Herbes ‚section E‚‚N° 370 ‚ainsi que chez ‘tous les libraires et directeurs de postes da royaume. 


homas (Pltoe:üg la Bourse), n° 6, est seul chargé des „dbonnemens et..Annonces pour la France. 








Librairie des HERITIERS DOORMAN à La Haye, 


IN 





Lange Pooten, K ‚n°,165, près du Kapelsbrug. 
Traité delalettrede change et du billet & ordre, par Eugène Persil 
édition augmentée en Belgique , de la conférence de, l'ouvrage-avea la 
denis de Jousse, olen ok Dolle ‚ Locré „ete. f 3.75 
Traité du domaine public-ou de la distinctien des bi ai Proud 
Shen dol 160. P Ek i es biens, pa: Proud 
Elémens de jurisprudence administrative , ewtraits des décisione 
“.rendues, parle conseil-d'état , en matière contentieuse, par L. 
Macarel. 3,75, Raad ES 
Manuel du droit romain, contenant la théorie des institutes , pré- 
“Scédér d'uneintroduction dl'êtude dl droit romain par F ac 
_keldey. 375, Ef 
Traité de l'arbitrage en matière civile et commerciale, par Mom- 
‚galhy; augmentée en Belgique de notices analytiques puissées 
dans lajurisprudence generale de Belgique et de France , et de 
formules des actes les plus usités en arbitrage, 315; iid 
‘Fhéorie du ‘Code pénal, par Adolphe Chauveau, édition augmentéde 
» de la législation et de la jurisprudence. de Belgique, 8 vol. 43.25. 
Ledroit civil expliquesuivant l'ordre du Code: commentaire de la 
vente ‚dela prescription et des privilégeset hypothèques, par M. 
Troplong; édifion augmentée en Belgique, JO de la conférence de 
Pouvrage avel la doctrinedes àuteurs qui ont traité leë mémes 
matières ; 20 de Ja legislation et dela jurisprudence Belges, 4 
‘vol. 45:00. DR nn es 
Traité de la législation criminelle , par J. M, Legraverend; nouwelle 
édition ‚revue etcorrigee par Davergier, 2 val. 7,50. 8 
Questtons sur les privileges et hypothèques, par Persil. 8.75. 

Le droit civil suivant l'ordre du:Code, Guvrage-dans lequel ona 
réuni la théorie &la pratique, par Fouiltier, &vol. 27.00. *: … 
en decet ouvrage , pat Duvergier,formaht tes tomos: 9 ot 

J . " . : ET et A EJ £ 5 ” 
Legisltation civile, commerciale et criminelle ‚ou commentaire et 
complement des Codes franguis par le baron Locré; nouvelle 
‚ „édition ‚complet en 46 voluies, 60.00. : 
Traité des drorts d'usufruit ,d'usage, d' habitation et de superficie, 
‚par Proudhon, 5 vol. 98,75, ì 


Traité dee faillites etbanqueroutes, suivi dela revendication et 
‚d'un eesat sur la déconfiture et les sursis, par Boulay-Paty; 

nouvelle édition miseen rapport avec la législation et la juris- 
..prudence de Belgique. 3.75. ’ 


Programme du cours de droit eivilfrangais „fait à U'école de Paris, 


par Demante , 3 vol. 7,50, « 
Ihtroduction genérale àl’ histoire du-droit , suivi de la-philosophie 
du droit, par Lermiuier, 3,75. se ae 8 ' 
Traité des sociétés commerciales ‚suivi des modèles des divers actes 
de Sociëté ‚par MM, Malepeyre et Jourdain, 8.73, ' 


Lois des bdtimens, ou le nouveau desgodets, contenant la théorie 


‘et la pratiqüe des vervitudes , par Lepáge. 8.75, 


‘Cours de droit naturel, par H. Ahrens. 8.75. 


Cours de droit criminel , par Berriat-Saint-Prix, be édition. 4.70. 

Compétence das tribunaux de commerce dans leurs rapports avec 
les tribunaux civils, par Despréauz. 4.70. En f 
uéstions de droit administratif, par Cormenin , 2 vol. 5.80. 

Traité des jugemens, précédë du traité des actions, par Poncet, 3.75. 

Institutes de droit cammerkiul, ouexamen des principales ques- 
tions qui peuvent s'élever sur les m4tières commerciales, par 
Delyincourt. 8,75. ee te 

Les Codes en vigueur en Belgique, savoir : le Code éivil, de procé- 

it dure,de commerce, pénal , d'instrúction criminélle „ politique, 
de la chasseet de la péche ; un gros volume ,inê?° 230. 

Institudes de Justinien traduites sur letezxte de Cujas, par A. M. da 

Cauvroy ; avec le texte latin en regard. 320. hr ne 

Histoire du droit Belgique, contenant les institutions politiques : 

et lalégislation dela Belgique sous les Francs, par L, A. Warn- 

koenig. 2.30, : Ee 


Souveriirs de voyage en Italie ‚parle même, Lome premier, 1,25, 


“Mémoires de Marte Cappelle (veùve Lafarge }-; écrits par elle-mômeé fi 


“2.vel…:2,20, E OE 
Paul Duvert , par Elie Berthet:. 1,25. N ; 
Jeanne , par Mad. Camille Bodin. 2 vol. 2,50. - är. 
Ernst Maltravers , par E‚ L. Bülwer, 2 vol. 2,80, 
Alice, ou les mystéres , par le même, 2 vol, 2,80, 
Le gendre ‚par Charles de Bernard. 1,25. 
Une tènébreuse affaire ‚par de Balzac. 140. 8 
La cointesse de Choiseul Praslin , par le bihliophile Jacob , 2 vol, 2,75, 
LEeliond'amour, par Emanuel Gonzalës, 125, 
L' Infante , par Roger de Beauvoir. 0,85, he 
L’ Hôtel des Invalides, par Emile Marco de Saint-Hilaire 
Le pauvre Jack „jaw le capitaine Marryat ‚Zvol.275.…. 
Le plus beau reve d'un millionnairc, kivi de : de capitaine Gueuz , 
par Lenn Gozlan, 1.10, : een A É 
Ida et Nathalie , par le vicomte d’Arlincourt, 2 vol, 2,50, 
Le pretendant , par Jules A. David. 125. «> à 
Les secrets dé famille, par Alphonse Brot, 2. vol. 2.80, 


, 


‚2vol.-2.75. 


| Olivier Twist, ou l'orphelin du dépôt de mendicité, par, Charles 


Dickeus , 3 vol, 4,20. ne VEA EE: 
L'homme aux troisculottes, ol la répübligue ‚ Vampire et la res. 
tayration , par Paul de Kock , 4 vol, 2,50, Nen ' 
en Mésopotamie, dà Palmyre, en 
Syrie „ en Palestine tet. €f Egypte, pàr Baptistin Poufoalat, 
" 3-vol, 4,00. 0 

1’ Algérie , par le baron Baude, 3vol. 4.20. 

The tower of London , by Harrison Ainsworth, 270, 
Résignée, suite de. Un secret ‚par ‘Auguste Áruoold, 0,35. 
Phystologie de l'homme marië , pat Paul de Kock , avec fig. 
Physiologie de 'étudiant , par Louis Huart. 0.85. 
Physiologie du protecteur, par Ärago. 0.35, 

Un mariage sous Louis XV, par Alexandre Dumas, 0,625, 

Clémence ‚ par H. Arnaud . 2 vol: 2.50, ed 

Une promenade , par Emile Souvestre. 140 

Nouveau guide duvoyageuren Ltalie ‚par AÁrtaria ;-arné d'une belle 

„carte routfere et de panoramas, 4.00, 

Guide pittoresque du voyageur en 

- oruéde cartes et de figures 8ur bois, 2.10, n ht 
nêyclopêttie moderne ou bibliothégue de toutes les connaissänces 

“fumaines, 25 volames in 89, ornés de 300 planches gravées sur acier, 

‚ destinges a faciliter l'intelligence des articles sur la médecine , la 
ehirargie, l'anatomie , la étiithte , Ja physique, la 'métallurgie, l'agri- 
culture ,l'astronomie , la géographie , optique ‚la peinture, la meca- 
nique, etc, etc., au pris de f1.85 le volame. Les cinq premiers 

„‘volumessonten venté, *- ' ks ' ' Ë ô 

Le compagnon du tour de France , par Beos Sand , 2 vol, 2.50, 

Crimes célèbres , par Alezandre Dumas, kvol, 5.00. 

Mercedes de Castille , histoire du temps de Christophe Colomb, par 

‘ Fénimore Cooper, 2 vol, 2,80, ì 4 8 

History of Europe from the commencoment of the french revolution, 
to the restoration of the Bourbons , by Archibald Alison ,2v. 3,40, 
Familo records „by Charloite Bury. 2:20. ° : 
Amenities of literature, consisting of sketches and characters of 
‘ englishliterature, by d'ksraeli, 2 vol. 5,40. ti 
History of England from the death of queen Anne to the reign of 
George II , by lórd Mahon, 2 vol. 5.40. 4526. 


0.35. 





N° A1; & Pazts. « 





IMPRIMERIE DE A. D. SCHINKPL. 





PAYS-BAS, Int [25 jauv. je Flactuaiens - 
Dette active. ... …. 5 [1007 [de 100, & 100% 
rf De . … eve ‚Aj 51 18 » 51 Ki pe 51 Li, 
Billets de chance: : Ni d 251470 25 sla » ke 
van ve ser. sil ee » Ee ie » de i 
on ee see 76 57,6 ‘y Ze » 4 
nn ee 
Emprant de 1836 . A} — en LE 
5 ns ‚6 |= » Wier 9778 
Ob. Hope &C.1798&1816.5 [| — |» 106 ‘se — 
d°  d° 1828&1829,5 fl — 105 5lg. » == 
‘{nac.an G, L...;,.… 6 Il -— gl pn : B en 
Certific, and”, . „es se 6 enen, » TLs » — 
d° à Hambourg ...5 || — 2 — — 
A à Londres 1822, ;'5 fl — » oe 
…_d° inscript. 1831,33, 5 Je 987% » — 
erneer Ll Keet » S8!ljig» 881316 
Obli ‚ Á Londres 1830 $ , 5 | en be 
Ket. Lot, de 50 Rix …… ff == no 
ESPAGNE. | f 
Perp. éaì, Amsterdam, „5. 7  — 
„d> à Londres ‚> Ô | wan De Bi 
Passive, «see. ne Ee pe een 
Dette différée'à Paris . . En Sn » 
Deffered ......... _— „ — ® 
ana er. zer de 22'/, ® 2230 
| Oblig, Goll, & Comp. .. 5 | — „I04 — 
: de: een OEE 2 ne » 105'8/,6 * kO6 
ven Zij r —_ me 
NAPLES, | 
Certif, à Amsterdam ,,5 || — » —- Vs 
d*. à Naples. ,....5 hk woe vn 
„de. à Londres. … 5 | —  — ® 
… DANEMARCK, | 
Obl. ‘à Londres. . .... 3 | = » — 2 se 
ANGLETERRE. | | 
Cons. Ann... 3| . » — ie 
ERANCE, Inscr.an GL, 3 Kk — Dm, er, 
POLOGNE, Act. 1835 .y/ | » 147%  » 148 
BRESIL, Cons; Ann, i 5 | amd » 65 %7,  — 7 
MEXIQUE, d° qe ...5l—/ [e= pe 
COLOMBIE erip, 1824, 6: f — » en 
PERCU, d° ae... „61 — 3 De 
„ PORTUGAL, | 8 
Oblig. à Londres. „…3í — A en 


| Idem, Primes à 1 Mois 


Belgique par Ferrier, 3° éd, ,! 


Emprunt Ardouin. ………. | 25’, je By, oe — 
Anc. différée sint. …. — be 
Nouv, dif, d. ...... — » 12 on 
Passive. .. .. .e see 5% » 5% » 93 
* NAPLES. d RN ERE 14 
Certificats Ealconet. « « 107- 00 j »107 00 „107 40 Le 
… _ PAYS-BAS, a Dn Sl 
2i/gpourcent . .... — nd. ens 
BELGIQUË. / 
Dette active …. .;.. « 5 H1O3U, . »l0kij, e=: 
Dito, . Jee eee. 8 ij — , {> il 5 e — 
Banque belge, ...... 262 50 | #790 00 » — É 
1 ÉTATS-UNIS. ee 
Obl, de la Banque, .…. .. pn pe sim 
Ech.oct.18klet oct.1842, 
(Jauiss, du 15 oct. 1840. en ard 
Ville de New-York, j. 
janvier 1841. ....-5 | — -  — » - 
tap de New-York, j. 
‚ octobre 1840, .… ... 5 | —  — Rn 
— » — » — 


et de 30 florins par an ou 8 forins par trimestre pour les autres villes du. 















































Cours des Fonds Publies. : - 
BOURSE D’ AMSTERDAM DU 17 JANVIER. 


FCours el Cours du 17 jaavie , À 








_BOUR$E D'ANVERS DU 
dt nea le att: 
Métalliqaes… BA Mamers 5 
‚Naples . sen 8 an pn sn 5 ee, 5 





Ardöuin, et eee eee. ee 5: 22 be i 
Dette différge ‚ane... | — ; 
Dito nov... . ese en Bid 
Passive... ..seeeseee ST 5% …__M 
Lotsde Hesse … …......… 25 "7e R- 
ri FEN is ESS EDEN PEET Ll 8 Kpn. 

‚Cours après la Bourae L22/ henres): d 


Ardounin 22 tje E En . gen erf 
D/, doot 1, ' Wen cn 4 


BOURSEDE VIENNE DU 10 JANVIER. 


Métalliqaes, 5%0 .... «106!/; | Lots de 1834, . «.o «. 
Lito, 40. « « stasi Sh Actians de la Banque.. ; 
Ditè 3 0. „eee ee 713, n 


BOURSE DE PARIS DU 15 JÂNVIER, 







Cours du 


| 


Gours du 15 jen 





____ FRANCE. 18 jouv. Flactuations KES 
Cinq pour cent. ,..… 'WI17 65 ;delì7 80 à u 90 {11 
Trois pourcent. . .…s « 18 70 | » 78 35 » — ; 


ESPAGNE. 





État J’Ohio,j.avr. 1841, 6 


* BULLEIIN DE LA BOÛRSE. 


La rente est bien tehue avec pen d'affaires , le 5 0,9 est à 117 
mois, 117,70 comptant. Le 3% après avoir étéà 78,92!» res 
fin da mois. Le 30/0 (1841) reprend ùn peu d’activiié 79,30, 4 
tant, 79,30 fia du mois, Lesactions de la Banque sont ferme?4 
3365. Les fo nde belges sont très animés et fortement en hanssê à 
de forts achats pour compte d'un gros Banquier. Le. b Ooi 
104 !72. 50ig noav. à fr, 105 '7g, Iva, as 171 Le 39%) au cUöi 
tieùt à 71,95, Les actions de la Bauque dont les cours où 
hier en haasse out fléchì de 20 fr,, aujourd'hui on côt 
785 , 780, 

L'émprunt romain u’a pas varié 104, La rente de Naplë 
30 c, , 107, 107,40. 

L'actif espagnol est qn baisse de !7, 
le Messager de V'arrivée à Bayonue de 
offert, On cote 25 */, 25 L,g Ie 1,3 25. 


01 ‚sur la nouvelle” 5 
M. de Salvandy. Cé 


r 


M. Avcoste pr Vront , direoteur de: 


